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Et le voyageur, Ml. Uly.,se Gani-
vet, savant bien connu, s'iit:alla dé-
licieunment à l'omilbre dans la rabi -e
du Solitirit avec ses eing Arabos.

Fatigués d'une longun marche, ils
s'endormirent bientOt: Farandoul ne
revint pas, mais un étrange balance-
ment ls réveilla en sursaut deux
heures après les voyageurs très éton-
nDs crurent d abord que la bateau a-
vait repris sa marche et coururent à
l'escalier pour remonter sur le pont.
Les panneaux étaient fermés !

Comme le balancement s'accen-
tuait, M. Ulysse Gauivet, le voya-
geur blane, passa vivement la tute
par un hublot et poussa une esclaua.

Oion.
Le Soliiaire marchai, iais pas

sur l'eau, il naviguait â travers
champs sur les épaules d'une cini-
quantaine de nègres hidieux! Ulysse
Ganivet et les cinq Arab s se voyaut
prisuniers, cherchèrent rapidement
leurs armes déposdes au eutre de la
carabine... Les armes avaient dispa-.
ru !

Comme on l'a deviné sans doute,
ces nègres lfaisaicut partie d'une ban-
de de Kabirkos lancés à la poursuite
du leurs dieux fugitils. .Ittrîis à tra-
vtrs lia plaine tandis que d'autres
Kabirkos exploraient le fleuve, ils t.
tuient arrivde aux chutes une heure
à peine après l'arrivée de M. Ulysse
Ganivct au navire abandonné par Fa-
randoul. 1IeConnaistant le bateau si-
gualdé par les habitants des villages
riverains du N'kari, ils s'en étaient
approchés dains le plus grand silene.,
avaient l'riné les panneaux avec soin
et, certains de leur proie, avaicut sou-
levé délicatement, le Soluaire pour
le rapporter en diligcncc aux iles sa-
crées.

Sur la route, la population nageait
dans la joie, les dieux étaient retrou-

Le grand sorcier reçut les fugiti fs
à l'entrde du temple ; il faillit tom-
ber à la renverse de stupéfaction
lorsque, les panneaux ouverts, T!lysse
Ganivet et ses Arabes, très affamés,
-.pparurent sur le pout du Solitaire,
les dieux étaient au nombre du six
comme les autres, mais ce n'étaient
plus les mêmes ! Après cinq minutes
do méditation, la sEie!nco profonde
du sorcier des Kabirkos trouva le se-
cret du changement, sans doute les
dieux s'étaient encore uue foii trans-
formés 1

Bellcrost-Tu h:u trop de temps, Descarries, on va se faire pincer.
Trudel-1l n'y a pas de danger, je vous réponds de tout, moi.
Decarriec--(tout eni :.ucurp Je n'en viendrai jamais à bout comme ça. Beaubien, apporte la bombe

allons le faire sauter.
Mousseau -Aie ! ils vont nous faire sauter ! Voyons, envoie done, Beuédal, c'est le temps, ils ne no

pas nîeoru vus.
cned-Attends cucore un peu, tu vas voir qu'il va être surpris. J'vais te l'ap!atir, un peu propr

E DITI

'N

nous

Us ont

e.!

Quelle pàreuve éelatant. de puis- LienîcontrCs et complications, Une ar.l'idée de gagner la côte ouest de l'A-
sance Toute la nation kabii kos 1ou mnée de sauterelles. - La nuit fa- frique, il se dirige maintenant vers
ba le front dans la poussière et se tale dans les ruines de Thèbes. le nord-est, pour gagner la Nubie.
traia sur le ventre peudant quel Farandoul, momifié, voyage dans De ce côté, il ne court plus le risque
ques minutes. les bagages du clan des Klaknavor. de se heurter à des dangers inconnus

Les dieux n'y comprenaieut rien l car il va bientôt retomber dans des
eifermóués avec rigueur dans le tepi i Tùchcous du rattraper Farandoul et contrées déjà parcourues par lui.
et gardés à vue jour A nuit. ils t1 les quatre reines. Ils sont loin du Après avoir, sans accidents lon"s

udpus lt dr e de N'kari maintenant, car jamais ils ps,eu depr le temps e réfléchir ue n'ont voyagé avec une telle rapidité 1 les territoires habités par les Niais-

Il c pa dans le fond de VAfricjue Le premier soin de Farandoul Niams après avoir traversé les pays
I l y a dans le find de l'Afrique été de se m ettre à la recherahe de \ inga, 1Darm ing, Dar-Fertit, le Ta-eentrLXe six dieux bienu malhieureux kold et la Kordofan lacrvnC'est M. Ulysse Ganivet et ses cinq bonnes umintures pour toute la cara- olué de le acrd man, la caravane a

Arabes. Ljurs aidè vctl abirko, trè vane, et la chance semblant lui reve- blues du N cla ations les eaux
portés üà la déliaieu depuis la pre- nir, il a en moins de deux jours rdus-
mitière fuite de leur Olympe, refusent 'I à capturer deux autruches, un zô. Voici la Nubie, pays à peu près
de leur accorder aucun jour de soi tie ire et quatre girafes. connu ; le temps des périls est passé,
ils sont devenus très exieants et ne Farandoul et la reine blanche An- l Niams-Niams ne rattraperont
cessentde tourmenter les pauvre' glina marchent en tête sur les au- Jamais leur repas cavalé, les Makalo-
dieux pour obtenir toutrtets de true, les girafes viennent ensuite, losue reprendront pas leurs quatre
bienfaits, de li pluie en tuIps de se. montées par les trois autres reines et reines, et les Kabirkos ne icverront
chor ,par Désolant, Ni-Niau forme la plus leurs dieux I 0e n'est pas que
de pluie, de la sbance à la guerre. uwarcho monté sur le zèbre i on avan. de temps en temps, ou n'ait quelques
des gurieons pour eux, de bone ce à toute vitesse du l'aurore à l'heu- discussions avec les naturels ; le -a-
épidéiies pour leurs voibius, c., etc. re de la sieste, après la sicste, on fait vant Désolan t ayant voulu étudier
Si encore ils se contentaient de rolli. encore quatre h4res de galop, et le de trop près les mours d'une peupla-
citer, les dieux nu se plaindraient soir on campe avec sécurité au milieu de soupçonnée d'anthropophagie a
pas trop, mais hélas, lursque la pluie d*un cercle de brasiers. Les nègres failli terminer ses jouri sur une bro-
ne vient þas, oU que ia victoire de- rencontrés snt frappés d'étonnement el., mais Farandoul, les aceines et
mandée e l'ait trou attendre, les Ka. à lai vue des blancs; Farandoul refu- Niam.Niam lui-mêie, ont luis le vil-
birkos ont pour sysième de réduirt- se toujours d'entrer en relation avc 'lago à sac pour le retrouver, cL l'ont
la portion de vituailles apportée tousieux, les forèts giboyeuses suflisant àidotaché à temps. Les nègres, reve-
les jours au teuiple. O tristesse ! Le- nourrir la caravane. Lorsque certai- nus de leur surprise, étaieut, allés les
pauvres dieux sont ainsi misà la diè. es tribus manifestent des sentiments attendra à 1'entrée d'un défilé, il ihl-
te juaqu'à Faccomplissecnt des d'hostilité, la vitesse des montures de lut charger pour s'ouvrir un passage
vtcu de leura fidiles nos amis les tire d'embarras. à travers leurs masses.

Farandoul a tout à fait abandonné Les reines ont été splendides: Ka-

E U RS-P RO P!I E TAil ::;S

lunda et Dilolu, Carolinî et A i
lna, excité'. pu. .1 urtr, p r' renît
par leur:; Lt, I d .e n ' .:-

premiien: r.mîî',. pa .1bn i hi i
:hiar,•r; t :; : n.i
dan;gereux n. I I.

lHuit joiur. ap '

Nil, cîinm' ia .. att

grane el.ur, iii

m lne. i nu : n i 'n

Un brui 1i .
(fil iiV;iî:I hi . .

nuage, nun hunuemaiii.2 .i.,.
les voyageur- re'ilr
pour tre l: bruiss:mil.
d'ailes en iouveni:im1

Le nuage était In uI .
tel-elles avan..t l .

t intrpo.sant nri.ttr a
mière du soleil; ibeur iait
en imûnue teinps ; le lru ute
relles devenait :emblabl au ':
ments de la rafale et fa- di..
raissait soui la nuée coCm uViv op-
pée dans un voile noir.

-Vite du feu ! du Jeu a·it eur <le
nous pour les éloiguerl écriî l'a-
randoul.

P>ar bonheur le. ieux iui avaient
servi à préparer le repas de- voya-
geurs jetaient encore i gu.. étin-
celles, ils furent ravivés rapideiecnt
et formèrent bientôt un aurel de
ilammnes et de tuée aiuteur du eau-
pencent,

Les sauterdlle4 alflamécs dévoraient
déjà les preInIières feuille. d1: l'oasis,
il en tombait par iilliers dau les
ilamines, muais la :rrosse niasse ?iear.
tait de cec lieu redoutabîle.

Farandoul, ,u mentaaiaut-
tait l'armiie d..s aucteie:., avait vu
d'autres voyageur. des Nulbiens ut
des Européeiuî s'efforecr d ;;aguer
l'abri de leurs feux, -tteints par
les aauterelles ils avaienl t disparu sous
leur ias>(e

Le pas-ag. <ia iî:i' aunira Ciugt
mihnutes ; peu a tL ý: la l cuire liu ;
leur atriiîe s'éMuai ; ' dirce-
tion de l'est. Que. :.î.» uitsi
Purte oudI. dz asa icý;an
toute 1 oasis il ne .I:,:l; l au brin
du verdure, lius ut-. î i:L Le-, ar-
bres déponiills émien r n d.iéiaiuit i l'é-
tat de simples poteau«, :itts l's
feuille, et toutes l.' nu-:, brache.s
avaient été cioutiru.-

Farandoul cliereila te 'eux les
voyageur euîropécus qil i aper-
Vus. 1ls u'étaient lj :nn. 'n- dans
quel piteux lat ! si. ur Mr-
sé, il-' gardaient un -i r -ilene : i
malheureux étaient emitièremntai niu:

Les saUtern'lle-- n. .: •" : a
ecs nimillionis d inscel. i m:î aaileni
dévord jusqu'aux <t el ltmer:
des inbrtunîés voyageurcs.

Les Nubien.s de ,eur ý er
riaient déjà, tiux n'avaient pas
coup perdu. Ccp ndam, i

leS pauvres v'yageur:: re.
sans oser bouger, P-rand

plus viCuZ, it
crier avec volubjilitL

-N'approchez pb
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.LE OANARD
pas I gentleman, si vous avez le sn-
timent des convonances, il y a des la-
dies I n'approchez pas I

Et comme Farandoul avançait tou-
jours, les voyageurs européens appe-
lèrent les Nubiens, et les firent man-
ger autour d'eux de façon à se cacher
complètement aux yeux du surve-
nant.

- Que puis-je faire pour vous,
monsieur? demanda Farandoul ar-
rté devant le groupe.

Une voix lamentable sortit du mi
lieu des Nubiens:

-Avez-vous des vêtements pour
misset milady Y et pour moi un...

-ldlas, monsieur, tout ce( que 30c
p uis J'aire pour vous, c'est de vous
donner trois couvertures. une pour
vous et deux pour ces dames, cela
suffira puur vous conduire jusque
dans la première ville !

-Des couvertures .-dmirenit dus
voix liinairinos, :ah ! shok-iig ! .l--
king 1

-Yes, inaconvenanit comme vou.
dites, vous autres Frauais I reprit
la voix d'homme.

-Iais non, niais ion, vous serz
très bien, je vais vous les envoyer !

Et retournant à son campeinitl,
Farandoul expédia Niam-Niais avec
trois couvertures pour les infortunés.
Dix minutes après le groupe des Nu-
biens s'ouvrit et trois personnes pa-
rurent enveloppées tant bien qtue mnal.

En tête marchait un homme grand
tco, rouge de peau, rouge de cheveux,
et rouge de barbe, u véritable type
d'lEcossaîis. lie tous ses attributs
d'homme civilisd, un lorgmm quai
restait, dédaigné par les sauterelles.
Deux ladies le suivaient l'<eil baisse
et la mine effarouchdée ; l'une dait la
mère et l'autre la fille lilady était
aussi rousse que son mari, fia tille
l'était à elle seule autant fiue flon& pa-
pa et sa maman réunis.

-Duncan Forgus blacklanavor,
laird de Killicerankie, cotéit de
Perth, Ecosse ; milady Macklakana-
vor et miss Maekltkan:tvor, dit en
français l'homme roux pcédant lui-
même aux présentations, heureux de
faire la connaissance d'un aimable
gentleman...

Les deux daimes hernétiquement
enveloppées S'inclinèreit et murnu-
rèrent quelques imiots vaguncs parii
lesquels ceux dI.... uerwdly gr--

ii..... beri/ gralgial,... grt/tq,...
gratfulness, //en /!s Y /en !(e/(s !

-Ach ! vous êtes noire sauvcur
reprit lord Macklakanavor, sans vous
nous étions obligés d retourner au
Caire dans le costume oi nous
avaient laissés les sauterelles...

-Shking I shoking I exclaîièreut
les ladies en se remettant à défiler
leur chapelet de gratfuill /

-cla n'en vaut pas la peine,
mesdames, n'en parlons plus:

La couvorsation s'arrêta là; Fa-
randoul allait proposer à la caravane
écossaise de voyager de conserve avec
la sienne, mais il crut comprendre
que milady Macaklakanavor ne tenait
pas à rester plus longtemps dans la
compagnie d'un gentleman qui l'avait
rencontrée dans une situation aussi
... sloking I les deux caravanes se
séparèrent donc, les lCossais remon-
tèrent ô cheval et prirent le chemin
de- Dongolu, ville située entre les troi-
sième et quatrième cataractes du Nil,

Cependant Parandoul et ses amis
tenaient conseil, certaines difficultés
commençaient à l'iuquidter, le gibier
Jaisait presque défaut, les oiseaux du
Nil fournissaient encore quelques
plats au repas de la caravane, mais
pour le reste il fallait l'acheter aux
Nubiens. Et l'aigeit était rare !
C'était un appel du livinds lue faisait
Farandoul à ses compagnons. il avait
vidé sa bourse sur le sol et les invi.
tait à mettre toutes leurs ressource:
à la caisse commune.

(4 continuer.)
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PETITE CHRON.QUE

J4:Lluproclhe des diCtions dans le
comtd .Jacques-Cartier et dans le
comité Laval, agite li6vreusement tout
le corps électoral.

Les ctibulurs su sentent renai-
tre ut les orateurs reprennent des for-
ces. On se lait des mamours et cia-
cuia d se iforger une félicité lui le
liait pleurer de joie.

*5 :

A la porte dos candidats station-
nent, des voitures aux rideaux mysté-
rieusifement baissés. Ce sont des cou-
reurs de place qui ont la prétention
d'avoir diu ilair et qui vont offrir lets
services désintéressés!

I)n itiutes parts enlin, les hommes
s'agitent et n'est l'EgisnO qui les

Quant au gros premier ministre
qui branle dans le manche, ah ! ne
n'en parlez pas. Tout le jour, il a
l'Sil ai1 guet, et cmme le savetier
de la fable, s'il entend quelque chat
thire du brit, - le chat prend son

pîorLtfeuille.
S'il runentre quelque électeur in-

Iluent, il épie ses regards avec l'in-
quiétude (lu malade cherchant à1 lire
la pensée de son médocin.

Il se fait tout petit, tout petit ce
pauvre gros premier.

- Voyons, citer ami, je serai bien
sage, je tiendrai peu de place et ferai
peu de bruit...

mais le citer ami " - premier

rôle en disponibilité - passe superbe
et fier •

Impossible, mon pauvre vieux, je
vous ai fait l'aumône hier encore.

1.t Juin 1883.
NEMo

CAUSERIE

v'était fête lundi dernier à l'Aca-
démiei de musique. Le club Monte-
fiore donnait une grande représenta-
tion au bénéfice du club athlétique
de la presse, on jouait I llenry Dun-
bar " grand drame un cinq actes de
M1. Tom Taylor. Si vous me deman-
dez, chers lecteurs, ce que peut bien
être un club athlétique de la presse,
je vous répondrai en toute humilitd
que je nen ai pas la moindre idée,
Est-ce une société de bienfaisance ?-
Je n'en sais rien. Cc club a-t-il été
fondé dans lo but do faire de nos
journalistes autant d'athlètes plus ou
moins redoutables . Je l'ignore enco-
re, mais je suis porté . le croire vil
que le graud, l'immense écrivain
pugiliste Ernest Desrosiers en fait
partie. Après ses glorieux exploits de
la semaine dernière, il a même étd é
question de l'élire président, et je me
luis un devoir de recommander forte-
ment cette nomination.

Quand au cub Jlulc/lvre, 'est un
club dramatique ; au moins il en por-

te le nom. Imagitez-vous nos artistes
du Cercle Jacques.Cartier jouant en
anglais et vous aurez une idée do la
Chose. J'en excepte cependant Mlle
E. Goldatein et M1. L, Silvorma. qui
ont réellement beaucoup de talent. le
dernier surtout a joué on véritable
artiste. Quand à M. Hirseh, le nia-
jor, nous avons admird l'aplomb su-
perbe avec lequcl il disait au banqui-
er en le quittant : Au réservoir, mon-
sieur 1 " Le malheureux voulait sim-
plement dire : ait revoir I Voilà ce
que c'est que de savoir le français 1

l IIenry Dunbar " est un drame
bien fait ; ce qui n'empêche pas que
pendant toute cette soirée, jai été
souverainement agaaé. J'avais devant
moi un grand monsieur à poils roux,
qui aussitôt que la jeune première
entrait en scène, se faisait un devoir
de me cacher complètement la vue
du théâtre. Est-il rien de plus irri-
tant ponr le spectateur qu'une tête
qui se place sans cesse devant ses
yeux. Je priais poliment le bipède en
question'de se ranger un peu, il se
rendait à mon invitation, mais re-
tournait bien vite à sa place premié
re ; il s'écartaitde nouveau à une
nouvelle invitation, et revenait obsti-
dment intercepter la vue de ce qui

captivait mon attention.
fiien des gene, s'ils étaient sincères

avoueraient qu'en pareil cas, leur ir-
ritation est devenue telle qu'ils ont
plus d'une fois formid, pendant un
moment,si court qu'il ait été,le souhait
abominablement égoïste qu'une puis
sauce invisible vint abattre cette tête
et leur permit de voir à leur aise
l'expressive figure de la jeune pre-
mière ou la grimace du comique de
la pièce.

A ce propos je vous raconterai une
scène (lui s'est dernièrencit pa.sée à
laris en correctionuelle. Si vous ne
la connaissez pas, vous allez rire à
vous rendre malade, si vous la con-
naissez, je suis certain que vous la
relirez encore avec plaisir.

M. liernardet, lui comparaît au-
jourd'hui devant la police correotion.
nelle, est une de ces natures nerveu-
scs, irritables et curieuses ; il a assé-
né une grêle de coups de poing sur
la tete d'un pauvre jeune homme qui
l'empêchait de voir le spectacle.

I essieurs, dit ce jeune homme au
tribunal, ici je n'ai plus de raisons
pour taire le motif qui me faisait
rester à moitié debout et gêner les
personnes placées derrière moi; mais,
ce jour-là il m'était impossible de le
dire, et vous allez le comprendre,
Une demoiselle dont j'avais fait la
connaissance la veille m'avait deman-
dé de la conduire au spectacle... Au
spectacle 1 jugez de ma position, il
faut s'asseoir, au spectacle, et je ne
le pouvais pas, étant affligd d'un
énorme clou qui m'obligeait de rester
debout ou couché. Refuser à cette
demoiselle, je no le pouvais pas au
commencement d'une connaissance ;
lui dire ce qui en était, c'était mce
rendre ridicule à ses yeux ; prétexter
un manque d'argent, c'était encore
pis ; une affaire ?... en pareil cas, les
dames n'admettent pas d'affaire plus
intéressante que ce qu'elles désirent.
Je me décidai donc, au risque do
souffrir toutes les tortures do l'encr,
à mener la domoieelle au théâtre. Je
m'assicds avec précaution, mais je
me rolève aussitôt en étouffant un
cri de douleur; il me semblait que je
venais de recevoir un coup de bistou.
ri dans une plaie vive... A peine suis-
je levé, que voilà monsieur qui me
crie : Assis I je fais temblant de ne
pas entendre. Assis I répète-t-il plus
fort. Je feins da me rasseoir ; je pose
mes deux main ur le banc, et je
m'assieds commcentrodeux coussins,
ce qui m'empêchait de toucher au
banc et rendait ma position incom-
mode et disgracieuse, il est vrai,
mais du moins tenable.

Au bout de deux on trois minutes
la jeune personne me dit : " Tenez-
moi donc mon dvantail. " Bon, me
dis-je; merci, me voilà bien. Je feine
encore de ne pas entendre ; mais,
alors, cette demoiselle me regarde et
Ille dit i " Quelle drôle de position !

Vous êtes assis sur vos mains. " Le
rouge me monte au visage, je retire
vivement mes mains. .Ja tombe lour-
dement sur le banc ; je pousse un vé-
ritable mugissement, au point qu'on
me crie: A la porte!I Je renfoince mn
douleur et je prends la résolution do
rester courbé comme si j'étais assis :
mais j'étais siipletuentt accroupi à -2
ou 3 centimètres du binc : c'était
dreintant et iîîjmossibb-. Un moment
je pus me tenir comme ça ; mais peu
à pou je me relevais, et cinq minutes
après j'étais debout. Alors les cris :
Assis I Assis ! recomiiuent;aient. J'é-
tais dans une situation effroyable.

M. le président. - Vous avez en
tort d'aller au spectacle, puisque vous
deviez gêner vos voisins; mais le pré-
venu a ou le tort plus grand encore
de vous frapper.

Le prévouu.-Damiie I monsicu, que
voulez-vous? je ne pouvais devinler
que monsieur avait des clous, et, .im-
me vous dites très bien, quand on a
des clous, on ne va pas au spectacle
moi, j'avais donné talon argent, c'é-
tait pour voir, et toujours monsieur
qui i'emnpêchîait... S'il m'avait dit
ce qu'il avait, je lui aurais conseillé
d'aller se placer autre part.

M. le président.-l fallait vous
plaindre à l'inspecteur de la salle et
ne pas frapper cette homme.

Le prévenu est condamné à huit
jours do prison, ce qui, après tout,
est moins cruel que d'être condamné
au supplice si piteusemeicnt raconté
par le jeune homie à bonne fortune.

:s

Le mot de la fi:
Un de mues bons amis, nii'est pas

payeur,
i C'est là Fîiî ipiliudo iratI. "

li'aîitre jour il eatre elicz uan coilTeur
bien connu de la rue Notrteý-a).tmic, .
demande à acheter fune perruque
d'un beau roux. "l Monçsiuîr, lui dit
le perruquier, nous ne tenons pas en
magasin des perraques de cette cou-
leur : nous ne les ai.icins que sur
Commande. "-" Eh I bien, reprend
ilion ami, je vous la coiiiaaude, faites
moi là et le plus tôt ps»sille. " Pui.s
s'asseyant sur une des chaises de l'é
tablissement : 9 tasez-iioi " dit-il
nonchalamment. On lui passe imumé-
diatemae'nt la serviette sous le menton
on le raie, on le pommade, on le pou-
dre et on ne néglige rien pour le con-
tenter. " Très bien, dit notre homme
en se levant. Maintenant quand ma
perruque scra-t-elle prête ? "-Mais
monsieur, répond le coiffeur, je n'ai
pas l'honneur de vous counaîtro. Si
je fais cette perruque, puis-je être
sûr que vous la prendrez Y Si vous
ne la prcniez pas, vous lae mlettriez
dans l'embarras. Ces perruques ne
se vendent que très rarement et ce
serait une perte lèche pour moi. "l

-" Vous pouvez on être sàr, re-
prend mon noble ami. Vous voyez
bien quu je nu vous paic pas votre
barbe. "-Eh bien Y "- Elh bien I
n'este pas vous dire: Je re-
viendrai I

MA DA1E, SA DAME, ETU.

Lu Illornting luh rocnicle du 2t du
mois dernier paubliaiL ou fil ui auait

I We sec by the Mont:ial Gazeue
that Ite Princess i.ouMEn shîook
bauds with the ministers and tleir
ladies. " " Tlhcir ladies, " wlhen will
well-written papers like th ;:zcetc
abohélh tis vulgailusm froii tleir cu-
lumntis A man's vife is his 'îyeû net
his lady. The phrase is cadisla and
low. "

TitADUOTIOsN

Nous voyons dans la UGcttue de
Montréal que a la princesse Louiso
a donné la main aux ministres et à
leurs dames. " "l Leurs dames. Quand
donc des journaux du ton de la Ga.
.eue voudront-ils retrancher dle leurs
colonnes cette expression grossière ?
La fenmme d'un homme est sa/cmma
et non pas sa dmec. Cetulin' hs
sent le petit crevé (uddah) et c'est
triyil. "

L'écrivain du Citrounica a mille
fois raison do s'élever contre cette
expression vulgaire etgrossière, puis.
que le mot dame, dans les phrases :
ù1. un tel et sa clame, MM.. et leurs
ameg, ne ;signifie rien do plus que

M, un tel et sa maîtresse ou sa con-
cubin., Depuis quand le mot épeose
oaujmmc n'est.il plus asez relevé
pour quelqnes.uns ?... Depuis quo
nous avons des journalistes assez i-
gnorants pour croire qu'ils donnent
le bon ton de la politesse en appelant
la founoî légitime d'un homme sa
dame. Vous voyez ces mots sa dame,
leurs dames, dans presque tous nos
journaux.

Si ces petits bonshommes do jour-
nalistes veulent absolument se servir
du mot dame et faire acto do bonne
politesse qu'ils disent donc: " Mon-
sieur et madame Z... mettant après
le mot madifame le nom de famille du
mari. De cette manière, ils auront
écrit une phrase d'accord avec les rè.
gles do la politesse, au lieu d'écrire
une polirsunnerie.

a. hos étrange, en Europo, les hun
mes de la haute volée, les barons,les
comtes, les ducs, etc., disent on pré-
sentant respectivement leurs femmes:
" Voici ma femme; " mais ici, les
décrotteurs do bottes et nos petits
crevés disent: Voici ma lame et
vous les insulteriez beaucoup si, par.
lant de leurs femmes, vous ne disiez
pas Vlotre daie."

Où donc la vanité ignorante, bête
et stupide de l'espece humaine s'ar-
rêtera t-elle ? Et dire que les sept-
huitième de no journalistes, au lieu
d'élever le niveau de l'ignorance, s'a-
platissent lâchement devant elle en
écrivant comme des goujats.

"~ Le Sagenay "

Correspondanco

La correspondance suivante nous
est adressée à propos de la nouvelle
<Joinpagnie qui vient de se former en
opposition à la Compagnie do naviga-
tion de Longueuil, nous nous faisons
un plaisir de la publier
Mon cher Canard

Charles X ayant voulu rappeler les
ordonnances qu'il avait promulguées
et qui devaient plus tard le faire
chasser de France, le peuple lui ré-
pondit : " Il est trop tard 1I"

Il en est de même de la politique
qn'à adoptée le gérant do la nouvelle
conipagmie et la musique qlue cemon-
sieur avait intallde• a bord de ses ba-
teaux ce matin ne changera pas l'o-
pinion du publie qui lui aussi dit:

Il est trop tard. "
Nous croyons savoir que la nou.

velle compagnie aura bientôt un or-
chestre complet à bord et si cola ne
suffit pas on aura la bande du 65eme
<lui jouera do huit heures à dix heu-
res a. m. et de quatre heures à sept
heures p. m. Si c'est " l'Harmonie "
la compagnie fournira un plus des ci-
gares aux fumeurs et une passe sur
les chars urbains; tout ecla pour
$5.00 par année pour les piétons ou
25 lits pour voitures d'agrdment aller
et retour. A la fin de la saison on
couronnera le tout par un grand diner
au champagne à tous les patrons de
la nouvelle ligne.

Un voyageur.
13 Juin 1883

Un membre du clergé baptistelde
Borgin, N. Y., homme excessivement
tempérant, souffrait depuis au delà
de deux ans de dérangement des ro-
gnons et d'une névralgie ; il avait
quelque fois des étourdissements qui
lo rendaient complètement aveugle;
et il souffrait tout cela bien qu'on lui
eût dit que les Amers do Houblon le
guériraient, mais il on avait pour et
il était préjugé contre ces amers. De.
puis sa guérison il dit qu'on ne doit
pas eraindre mais qu'on doit avoir
confianee dons les Amers de Houblon

Le prochain numdro de l'Alnubt
Alî;;tçcAbJ sera gravé,

Une assez jolie tournure de phrasw:
-Est-ce qun votre ami Z... est

d'une bonne sanI '!
-Je ne sais pas ; tnais il mlîarclhc

derrière un fa4lmeux ventre I



POEME EN PROSE

CROQUIS
Pacôie est peintro. 8 il porte des

habits de velours, c'est lrobablmcnut
parce (lue ça lui Convicnt. nlit petit
bedon précoce ne nuit, <i rien à la
griice du sa Iprestatnce. Snua uneiù 6-
vaisme forêt de cheveux, blonds couil-
me les épis murs du maï,, brillent
deux yeux noirs comme les pruneaux
bleus appelés :Ietschen par les Alle-
miands et désignes chez nons sous le
uiinmple nom de coutches. Il sait on-
coro, charme ineffable, youyouter la
tyrolienne en nasillant un peu.

PAYSAGE

D.s la riaute vallée d Brunuy
serpente une petite rivière dont les
eaux calmes sont habitéis par des
grenonilles vertas et des poiss<ns rou-
g8s. Les saulus tremiiat leur fouilla-
go dans ses otndes, taudis gIlle les lieu-
jlierri, les sapins i mamè!nn « d'autres
arbres balancen t lolemnt leurs pu-
mots, dans lu. ciel liuu. Au bout dc'
prés leuris, sur la colline , sac dlétachle
le ChiLwau des époux boumer,

Le peintre P>aeûcme avait prodigué
les trésors de sa palette sur les murs
de cette somptuense demeure. Ici,
l'on admirait des fleur.:, di s légumes.
du gibier, du poisson ; la, des amtîours
marivaudaient avec dtes nymphes:
plus loin, des bacehîantes taquinaient
des satyres ;en rit té, cet te décora.
Lion était est imión vingt i ille franc.
Quand le peinire vint pounr jug.r tlei
l'effet dle son Scvre, le.c épnmx i<--
mer le comlblèreit. d'e eéliialions it,
dans un riche carnet, liii renirent
cette iomme imîpr;te.

On lui lit voir einsnîîite' la rivière et
le pare, les grenouill"s vertes et le.
poissons rouges ; on lui permit de ea-
resser Turc, un chien énorme et fa-
rouche des Iyrénées. L'artiste i but
du lait et la petite fl3te l'ut charian-
te ti. Oublieux lu respect qu'on doit
à l'hospitalité, lJa%êriice lit un ieil de
velours à Mine Gonier qui rit comme
une folle.

AX10CM lE ME DICA L

L'abus de la glace en morceaux,
mise dans les boissons pendant les
grand.s chaleurs, produit sur l'orga-
nisme des effets désastreux.

L'IVRESSE

Mets cloisisi et vins ins, le tiner
luit exquis ; miais Paeòcme mîit de li
glace dan:s son v4Yru. Au dessert, il
chanta la tyrolienne un y'outyoutant
du ncz, et fit deux yeux de velours à
Mme Gomer, qui se reprit à rire
comme une folle.

L'heure du l'expiation ne pouvait
pas tarder.

L'HEURE DU CRDIE.

Il c.t minuit. - Retiré dans sa
chambre, 1 Pacôme te peut drmir. -

1 pousse de sourdes plaintes. - La
glace a produit un état eongestionnel
qlui prend sa naissce sous le trine
et, traversant les viscères, s'êtend
jusqu'aux taloi.-Il lui liut absolu-
ment îlu trü a quatre flouilles.-
Sans doute, il parait en trouver dans
quelque lieu secret du château ; mais
il ne coinait pins assez bien les êtres.
-Sn envie, culeendant, devient tel-
leImict. iiiiperieusei qu'il p:îsse un Iiu-
talon et, descend dans le parc.

LE DRXMIE

LE CANARD

* ~*.~=-~~;--:-- -

<~7iCLuîqui. I -

__________________

"I S1OUT SAGIT'T AIN MANU POTENT IS " I-il ='i

Et livi um i. i c:anum ejus. -- ( /i sont -guHr 111 divisé.) - Lue.............. Désilets
'Nlégramme L Ch. I i .

1i mniet, signe manifeste de .Coian I e porichain tanumérn de l'Ai.C H ELIEU't d'amitié. Nais quand PaIc'ôme vn I.31 Usîi.r ra gravIl.. Danr ce nuELE-u
lut se relever, l'animal devinit furieux ro sera publiée la romance de Pan/
en voyant apparaître ce grand latnit- et l'in, chantée par MIlle Leroux RESTAURANT
me blanc, et il gromncla des I Ionia fi Demandez un éehantillon, au No. 8
h1onaic ! nb menaçants. rvte StThérè,ru chcz M. A. J. 161 Rie Nuiîfc. i)îmîe

Paerme reprit biln vite sa poÂition nd m archanl de musique, 280
première : prueNetre-1)ame. Vis à vis le Palais de Justioo,

-Ici, Turo ! mon petit Ture ! - MONTREAL --
Et Turc revint lui lécher les main, LOUIS ME UNIEft

Et pendant toute la nuit il en fut ain < Jo vient de décider quel sera le 'E
si . l'un se redressant ou s'accroupis-|parcours de la procession, le jour de l'ROPRItTAitE.
saut, l'autro léchant ou grognant. la St Jean-Baptiste et on ne peut

CH01ATILNIENT iqu'applaudir à l'henreuse idée qu'à Faites une visite à ce Restaurant,eue le comitó. La rue St Laurent est et vous y trouverez ce qu'il y a de
t l/aurore aux doigts de rose ou- une très belle rue et excessivement e s

vrait les portes enflammnies de l'O. facile à orner. Nous sommes certains rapport.r.
rient, » quand Mume Comer se mit à que cela sera splendide. N'oublionsr
sa fenêtre pour respirer les brises ma-!pas qu'en ce grand jour de la fête
tiuales. Ses regards furent frappés nationale, chacun doit tenir à hon- On faisait remarquer à Madame
par u singulier spcetacle. Au bout neur d'être bien mis. Pour cela il X... que ses cnfants avaient l'air
du gazon vert, sur la lisière du bois.,laut avoir un chapeau convenable et triste et malheureux
Turc tenlait cin arrêt son peintre fa..l'on devra se hàter d'aller au No. 614 -C'est bien vrai, répondit-elle, je
vori. Sun mari accourut à ses éclats de la rue Ste Catherine où MM. De. les fouette toute la journée pour leur
dc rire et partagea sa bruyante gaiu. rome & Lefrançois offriront à leurs laire perdre cet air-là, et je ne puis y
té. visiteurs ce qu'il y a de mieux ce parvenir.

Délivré, mais coufus, Pacâme par- iait de chapeaux et à des prix qui dé-
tit par lo premier train. lient toute compétition. X... a le mot, vil' et prompt !

CONClUSION
Tout récit comilortc une moralité i - OUGII ON 1ATS."

celui-ci en contient une foule On y Détruiscz les rats, les souris, les
rencontre un axioco médical tres in rougets, les mouches, les fourmis,
tresstit., des bservat-ions liloso-- les punaises, les putois, les suisses et
phiqucs et, des rè:les de convenances les, taupes, 15 ets. Chez tous les
sociales. pharmaciens,

Nous passions l'autre soir ci flà de
nant sur la rue Claude et eu arrivant
t'is-à-vis le No 3 1 nous fïlmes agréa.

giguu1LJI3AIBA., blement surpris de voir cette vieille
maisoun complètenent remise à neuf.

Guérisou prompte e, complète dcl Nous eûmes la curiosité d'y en-
totdranimcet d u e et de Au rera et nousi an resFit.ns ntrl--- --- --- --- -- ----- - gret--- ons ras notre s

Co lfut au piel de coudriers mnysti. Les maladies do la vessie et des voice visite.

ques que Pacîôme porta ses investi- urinaires. $1.00 chez tous les phar-. Mme Arcand vient d'y ouvrir un<.

gations. Fléchissant les jarrets, re- maciens. salon de première classe où l'on trou-
plié sur lui.mime, il gémit pendant vera toujours les consommations les l
un certain temps, puis il parut son- plus recherchées. Qu'on n'oublie pas ç

lagé, car il tenait en main l'herbe Des gens épatés ce sont les ultra. d'entrer en passant au "l Salon de E
symbolique. Uu monstre tout à coup cocos. La lettre de .l'archvêque les a l'aurore " et on en sortira enchanté. E
s'avança dans la luzerne. C'était le enfiirewapés. Cependant tout n'est I
chien des lPyrénées qlui sentait le vent pas fini. En effet le plus coq d'entre
et reniflait l'inconn u. Justement eux, admonesteur en titre des évô -Comme ta tille a grandi 1... k
effrayé, laoûme s'écria d'une voix ques, en un mot le cardinal Jacot -Je crois bien. Il y a deux ou

douce: bni Ne pas confondre avec le car- trois ans, à peine elle était haute
-. Ci, 'JTure ! ici mnî Ieau toutou! dinal Jacoblni ) prépare une l'oudroy.ieomume ça.
Le molosise vint lécher les maims atnite réponse qu'il doit publier danE -Et aujourd'hui la moutardo te

nu peintre, en battant l'air <Le son lIr Ckîîrroier de MontUrd«. mnte au nez,

asM Iamenalqoabl mstiz euit Itrôl.
arnezonUdo 1Io:iOa

AL
i AG E N 1. ..A...-

rA L' : i i

-Vous ê'tes un sot !d-il, a bru- l L
le-pourpoint, à un jeune pédant im-
portun.

-C'ost vous qui le dites.
-- Oui, monsieur, c'est moi lui le

dis et c'est vous qui le prouvez.

Demandez un numéro éclantillo
l'ALBU:u MUsICAL 2d et.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Aucune autre maladie cit an.mtl tré'-
ente dans ce 1ns que la Consilin-

tien, et aucun auire remède n'a
la célèbre KidnoY-WVort commo guéîit
son. itei que soit la .ase ce remiedlasurniontera.
nit t*l01Tot 0. ompliqué. du oonNi<lui.

ton.°eYr-W>trnrcc rti
'Illijiliaes et guérit rapidement ute
,tpèce d'bèmiorrolhle, 

Itme lortqtiul'we"i,, al""'"i°* ir i los aver. l'< nn on i'nautr. 'I
." maladies

rx sRvFZ-VOOi lE IVp mringr

e 1
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LopqrigiOdBansuiunk
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LE CANARD

COUACS

Pas de zèle :
Un vieux soldat de cavalerie,i

alourdi par quelques petits verres
d'eau-de-vie, essaye vainement de re-
monter sur son cheval. A chaque ef-
fort, il appelle un nouveau saint du
calendrier ;

Saint Paul, vient à moi ! saint
Pierre, aide moi I saint Michel, pous-
se moi !

Enfin, d'un suprême élan, il s'en-
lève et il retombe de l'autre côté.

-Doucement donc, crie-t-il en se
relevant, pas tous à la fois 1

Aucune teinture domestique n'a
jamais ou la popularité des Diamond
Dyes. Ils réussieent toujours. Le noir
est de beaucoup supérieur au bois
de campêche. 10 cents pour n'ilmpor-
te quelle couleur.

-Un malheureux dcuyer engagé
dans un cirque nomade prend froid,
après un violent exercice équestre.

Le docteur Purgeroïde est appelé ;
il consulte lu malade, puis il laisse
tomber ces peu rassurantes paroles

-Vous êtes atteint de phtisie g-
lopante.

-Docteur, fhit le pauvre diable,
oh 1 je vous en prie, lâchez de la
mettre au pas.

NE MEURENT PAS DANS LA
MAISON.

" Rough on Rate." Détruidez les
rats, les coquerelles, les punaises des
lits, les mouches, les fourmis, les tau-
pes, les suisses, les belettes.- 15 ts.

Eu cour d'assises.
Lu président,- Acusé, pourquoi

avez-vous porté trois coups de cou-
teau à votre femme ?

L'accusé, d'une voix érailldo par
le tord-boyaux ;

-Mou président, j'vas vous dire,
sépard depuis six mois, je voulais lui
l'aires des ouvertures.

DIALO(GUIE ENTRE DEUX
CELEBRITES.

Ah 1 j'étouffe, on respire à peine,
Quel jour brûlant ! il faut périr
Tous les vents, jusques au zéphir,
Semblent retenir leur haleine.

IsIlORE.
Ne pourrait-ou rien vous offrir Y
Vous vous ralraichiriez, peut-êtru ?

U't iE sT.
1a l'oi, mon chier, avec plaisir i

IsilOiRs'
i d ! garçon, ouvrez la fl'ndtre.

QUATRAiN POLITIQNE

A la Cliambru, où le plus habile
N'a pas toujours un grand bonheur
La charge la plus dillicile
Est colle de gacrçon, d'honrcur.

QJATRAIN GALANT

'i ai vu périr lemme que j'avais prise
Four moitié. lie ciel, un me l'ôtant,
A bien voulu r6parer lit sottisa
Que moi, nigaud, ju li, eu la prenant

Plus d'une femme malade, après
avoir acquis la triste expérienea que
les médecins infatués d'eux-mêmes et
leurs drogues empoisonnées ne va-
laient rien, s'est sentie revivre en a-

ictant pour quelques piastres du
(Conposé Vddtal, et a continué son

emliexin remplie de joie et bénissant
Mme Lydia E, Pinkham, de Lynn.
.Iass.

On nous communique cette note :
Le Ciül, de Corn aille, a été dès

longtemps traduit en allemand.
Mais il parnit que, dans cette tra-

duction, lorsque don Diègue a lancé
à son fils l'équivalent de la célèbre
apostrophe :

Rodrique as-tu du coeur Y...
Rodrique fait cette prosaïque ct

lourde réponse
Ya papa 1

ON EN TROUVE LA PREUVE l'AR.-
ToUT.-Si quelques personnes mala-
des ou invalides ont le moindre dou-
te sur les propriétés et l'efficacité des
Amers de Houblon, elles peuvent
trouver dans leur voisinage des cas
absoluteont semblables aux leurs et
avoir la preuve positive qu'elles peu-
vent être guéries aisément et pour
totujours et cela leur eftera une ba-
gatelle -Demandez le à votre dro-

iliste ou .1 votre médecin.
GIrcenwicl, - I Fév. 1880

Uic. des Amliers de Houblon-
M] essicurs, Tous les niédcoina m'a-
vaient condaudé à mourir, je souf-
frais d'une consomption scrofuleuse.
D>eux bouteilles de vos Amers m'ont
guéri.

l.eroy firewer.

l'ENSEEY D'U!N CANARD

Pl>IILOSO11E

l'oute lemme que j'ennuie me dé-
plail. ; et la moins belle a quelqut.
chose d'aimable pour moi quand je
la r(jouis.

Une coquette parle de sa vertu
comme un poltron de sa valeur.

S'il n'y a point de femmes parl'ai-
tes, y a-t-il des homme parfaits ?

Rien ne peut faire haïr à une fem-
me sou miroir, que la vieillesse.

Les femmes faut de leur toilette
une académie où l'art de plaire fait
tous les exercices.

D'oit vient que nous nous connais-
son!' si peu nous moines 1 C'est que
nous nous voyons de trop près.

Je puis dire du mal de quelqu'un,
mais ce quelqu'un peut m'en faire.

Une attaque d'apoplexie est un
ajournement pecsonuel à la mort. Je

'echorterais, si j'en avais eu une.

Un eufant cet un oommencoment
do ce qu'il doit être, et un vieillard
un reste de ce qu'il a été.

N DEMANDE 500 agentspour
vendre la POUDRE A DENT " VEN-

NORî " qui empêche de pourrir les
dcàts et lus tient blanches. S'adresscr
au No. ' 60 Rue Ste. Catherine,
Mon tréal.

*LUM MUSICAL
-Recueil de-

MUSIQUE ET LITIERATURE MUSICALE

PARAISSANT TOUS LES MOIS

SOMMAIRE DU NUMERO DE MAI

MUSIQUE
ROMANCE D'IENRY VIII ............................................................................... ST SAENS
SYM PH ONIE ( OROUE ) ............................................................................................ IDO R
SONATE ( PIANO )...........................................................................................GRAZICLI
CONNAIS.TU LE PAYS, de " MIGNON " ........................................................... A. THOMAS
AVE M A RIA ................................................................................................... SCH UBER T
COUPLETS DU PETIT BONHOMME, do " Mme L'ARCIIIDUC ............................ OFFENBA0I

LITTTERATURE
L'OVElRA FRANÇAIS .................................................................................... RE IDACTION4
L A RE DEMPTION de CHS. G OUNOD .......................................................... MUSICA SACRA
LE CHANT GREGORIEN ......................................................................... A. POPULUS

LE CONGRES D'A REZZ0 ......... ............................... ........................................EB. GIG OU T
DE TOUT UN PEU ..................................... . REDACTION

L'ABBE CONSTANTIN ( suite) ........................................................ ................. L. HALEVY

Chaque numero contient 16 pages de Musique

ENVOYEZ 2 Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

A. FILIATiAEAULT ET CIE,
BOITE 325 NO. 8, RUE STE THERESE-MONTREAL

Les Amers de Houbloni sont leb Msiqu ê Man héIplus purs et les umeilleuîrs
Ainers qui aiellt ja, -:o:-

iais été faits. Nous venons do publier unzo ma.
ils sont composés de Houblon, de IaiLt, de Bu- gnifiques morceaux de clant

clis," de Mantdragor , et d Dandelion. C'est l e SOUVI ENS-TOI
pîtsaiticmi et le mîeilleur remèdje du monde. Il *WOSl JE Iî*Jf
contient lus de propridtés curatives qu'aucun REGIENT DE SA311BRE ET MEUSE.urr de. C'est[ plus grand puritcateurdu JNO mNaan le meilleur spécillue iour régulariser le SON NO31

muasseonetitt dus toie, le plas grand réparatear LE 33NilIEUIt ET IL'â1îouîî.
de lasaié qui soit sur la terre. reaet de ce B
Amers est si grand et ni parfait qu'ils font dispa- ROsE, NE PARLE JAS.
relire ronptent toute naladie, et qu'ils r apa.
rent toute SanLé Chancelante.LE»a .lis donnent une nouvelle v-le et une nouvelle vi-
gueur aux personnes àgdes et ilirmîes. Pour ceux LA FERME DE BEAUvoiR
qui sont exposés par le genre d'occupaLion quils
ont, à avoir des dérangements d'intestins ou de VIr' DE BORDvoics uriuarcs, pour ceux qui ont besoin d'un apé-
ritif detonique ou de stinuliss aimers, les Amer, C'EST TOI 1 (Valse chantée.)
de Iloublun sont inestimables, car ils possèdent
toutes ces ttaîlitée, et ne présentet aucun danger. LE CiiE3UN DES AMoUiE UX.Quels que soient les sensaions, le synptômes
qui se manifestent, quelle que soit votre maladie ou MON A3i BERNIQUE
votre indisposition, prenez des Amers de Houblon.
N'attendez pas que vous soyez complètemsent ma- SOUVENIR DU JEUNE AuE.
lade, man aussitôt que vous vous sente indisposé-
prenez igalmédiaeniet des Amers de Houblon. Ils
vous sauvrront pCU-ire la vie. Des centaines de es morceaux, du format ordinaire
personnes on échappé i la mort en agiSSani ainsi. ne se vendent que 10 ots. Nous

Sou paieronss $S0o a celuii qlui nus fera soir si l'nniu doc tnera
cas qiue nos amers lie pourrotigudrir ou soulager. vous l'intention du contmuer la pu-Ne soufrez pas, et ne laissez psas souffrir %-ssbiaind et uiu o a
anss; recommandez leur de prendre des Aner lication de ct musique bon mar
Houblon. ehd.

Souivencz-vois que les Aiiers de lonblun ne bont
tb une vile druuc, itais qu'ils 50nt le plus peur e ous publierons chaque semaine
e milcur rei e ai lait ais été fait. Ce rc-une nouvelle romance.
nade t A i e' E.pair des fildes. et aucune •
rsaii'necaumi: fatmille le dvrait en in quer En Vente Partout.Aiaznsmers aujourd'hui Ilme

PRESSE: S'adresser au bureau du Canard.
Conditions avantagousos au coin-

LA CAUDRIOLE_ __ "__°· _
RECUEIL DE 1 1 Uxalmum S

Si voire sommeil est troublé la nuit tur lesChansonnettes et Chansons Comiques pleurs ct les cris d' uin cnfrant qui souinre de sa den-
les plus nouvelles et los mieux chai- niez v-us leu vus procurer une illecha-lil ditat du Ntniu Wiuslusv pour la den-
sies, et comprenant le Répertoire tition des enfants. Soi efnicaciid est sans igale, etvoire peti't malade sera soulagé immediatement.

. Eienn y, art ran- Ayez conitance, ô mères, ce reméde esr Ifailli.

ais. Un Volume d 08 pages. I guéri lit dsnterle l diarrhée, régula.Un vlum de208page. rsc 'esoma ci es titstiisfait ilisparaitre les

Prix : 40 Cents
S'adresser à

A. FILIATREAULT & Clo.,s, Rue Ste Thérèse,
M4ONTB EAL

coliques, adouct tes humeurs, réduit les Inam-
mations;,e ienne line éersgie nouvelle ài tout l
système Cngai-l

Ce Siui calmant 'e Mute %i'ilOu pour l
dentiiiOn des 'aifa"ts - est -agréatble ait 9Ofit CL US1

préparé d'après la prescription d'une des plus
cclebr,sudi.dapri les fSsoies des

É2..1=-4-h cal o veutse t.he tous les tulîarma.
cieus, dsans le sind entier. Prix s3 cents liq Itou
stlllW.

DR VALOIS
CoIN DES RUES

Berri et ste. Catherine
EXTRAIT les DENTS

Pour ?5 ots
ET FAIT UN

DENTIER COMPLET

POUR $12.00

cOIN DES RUES

GOSFORD ET CHAMP DE MARS
<:PrU de 'Hkel de Ville)

MONTR.AL.

Ill. E. L. JITHIER ayant fait
1'acqui»itiou du restaurant do M.
ROBERT invite rospeotuousemont
ses amis et le public en général à lui
faire une visite.

La grande renommée do restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan-
i° pour Ica clients. Vine et liqueurs

de premier choix toujours on main.
Prix à la portdo de toutes les bour.

sa.
.ttu H6eliers. Vous dts spoile.

ment invitds à venir vois fonctionner
une pompe à bière ( nouveau système)
à l'aide de laquelle on peut conservar
la bière jusqu'au dernier verra aussi
limpide et aussi bonne qu'à l'ouver-
turo du tonneau. M. E TRIER Bo f.
ra un plaisir d'expliquai le fonction.
nemont de cette nouvelle . invention
dont il est le sen agent pour les
Etats-Unis et le Canada. Avis à coux
qui désircraient s'an procurer,


